Bonjour à toutes et à tous,

Par cette lettre, je soumets ma candidature pour le Comité femmes de l’ASSÉ. J’entame cette année un baccalauréat en Travail social à l’UQÀM. Comme je me dirige vers le volet « action collective » de mon programme d’étude et qu’à mes yeux le rôle de travailleuse sociale est d’abord et avant tout celui d’agente de changement social, je crois qu’il est essentiel de commencer par la communauté dans laquelle je passerai le plus de temps dans les années à venir et j’ai nommé…Le mouvement étudiant! Par ailleurs, étant féministe jusqu’au bout des dents, le meilleur endroit pour m’impliquer dans mon syndicat étudiant est sans aucun doute le Comité femmes. Dans notre communauté étudiante et au sein même du mouvement étudiant, tandis qu'un certain discours célèbre haut et fort une «égalité déjà atteinte», des étudiantes sont encore victimes de discrimination et de sexisme de la part de leurs homologues masculins : entre les murs de l’université et des cégeps s’exercent encore des rapports de domination masculine. Il s’agit d’un problème collectif auquel tous et toutes doivent s’attaquer, quotidiennement. 
J’ai découvert l’existence du Comité femmes de l’ASSÉ via le camp féministe organisé cet automne. La qualité des invitées et des sujets traités m’a donné le goût de m’impliquer à la mise sur pied de telles actions concrètes permettant aux militant-e-s féministes étudiant-e-s de se rassembler autour d’enjeux qui les préoccupent et les touchent directement. En tant que future travailleuse sociale, j’espère dès maintenant commencer à promouvoir et pratiquer l’engagement citoyen et la lutte à toutes les formes d’inégalités, plus spécifiquement celles qui persistent encore et toujours entre les femmes et les hommes. Via mon implication au Comité femmes, je veux travailler concrètement à la lutte vers l’égalité des sexes et contre les différentes formes d’oppression des femmes, en vue de voir naître une société plus juste pour toutes. Quel bon timing s’offre à moi : j’arrive juste à temps pour entrer dans le combat contre le budget Bachand et toutes ses mesures régressives s’attaquant de plein fouet à mon futur cheval de bataille : l’accessibilité à nos services publics et sociaux. D’autant plus que les femmes sont particulièrement victimes des coupures massives et autres privatisations prévues au budget, en raison de leur plus grande pauvreté, condition dans laquelle le système patriarcal soutenu par l’État les maintient. 
Contrairement à la plupart d’entre vous, je n’ai pas un CV très chargé en frais de militantisme étudiant. Cependant, je travaille depuis quelques années dans le milieu communautaire, plus spécifiquement en éducation populaire auprès de personnes analphabètes et assistées sociales, ce qui me permet de bien connaître le quotidien et les difficultés auxquelles se butent les plus opprimé-e-s de notre société, ainsi que les enjeux politiques en lien avec leur condition. J’adhère au mode de fonctionnement de l’ASSÉ, qui respecte le principe de l’éducation populaire (puisqu’à l'origine, l'éducation populaire était une dimension du syndicalisme) : partir des préoccupations de ses membres, qui sont les mieux placé-e-s pour connaître leurs besoins, en vue de leur permettre d’être des acteurs et des actrices de leur société et de prendre la place de citoyen-ne qui leur revient.
Féministement et solidairement vôtre,

Audrey Simard
